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ALLEMAGNE- — Francfort 15 août.
On écrit de Stockholm, le 7 août:
Le roi a confirmé la suppression, ordonnée dernièrement 

par le chancelier de la cour, des journaux Fünfzehnte$ 
Abendblau, Neueres Dagligi Allehanda et Freja ; ces 
feuilles ne peuvent plus paraître sous ces titres.

Suivant les feuilles d’ici, la question de la réunion d’uu 
storting est ajournée indéfiniment maintenant que la tran­
quillité est rétablie dans la capitale.

Les souscriptions en faveur de la famille Crusenstolpe 
continuent ici comme dans d’autres villes. Les feuilles de l'op­
position donnent cela comme une preuve que l’opinion pu­
blique en Sude se prononce énergiquement pour la liberté 
de la presse.

ANGLETERRE- — Londres , le 18 août-
Le comte de Survilliers (Joseph Bonaparte) a quitté 

Londres le 16 de ce mois; il part pour l’Amérique, où l’ap­
pelle la mort de son homme d’affaires et la nécessité de 
pourvoira l’administration des biens considérables qu’il y 
possède. Il doit s’embarquer le 20 à bord du Philadelphie, 
de New-York. Il menait à Londres une vie fort retirée , 
mais il y jouissait d’une très-haute estime; on recherchait 
sa conversation toujours vive, gracieuse , spirituelle et sur­
tout piquante par des révélations inattendues sur celte épo­
que brillante de l’empire où il a joué un si grand rôle. On 
ignore si son intention est de revenir bientôt en Europe.

— Il s’est tenu jeudi à Manchester un grand meeting des 
classes ouvrières. Un des objets de cet assemblée était d’a­
dopter des mesures pour assurer le suffrage universel, 
les parlemens annuels et les élections par le ballotage. 
Des résolutions à cet effet ont été adoptées avec de vives 
acclamations. On évalue le nombre des individus pré­
sens à plus de 20,000. Le plus grand ordre a régné , quoi­
que la réunion se soit prolongée jusque bien avant dans la 
soirée.

— Ala bourse d’aujourd’hui, les fonds anglais ont été 
très lourds, ce qu’on attribuait à l’état incertain où se trou­
vent les affaires de la Belgique et de la Hollande, ainsi qu’à 
l’ordre émané du gouvernement français de mettre sur le 
pied de guerre les forteresses le long des frontières belges, 
d’où l’on conclut que les différends de la Belgique ne seront 
pas aussi promptement arrangés qu’on l’avait d’abord pré­
sumé.

FRANCE. — Paris le 20 août.
Les bayadères ont été appelées hier soir au château des 

mienes. La séance, commencée à 8 heures, s’est terminée 
a 10; on dit qu’elle a été très-brillante. Des corbeilles de

FEUILLETON.

Un LIEGEOIS 
A 1500 PIEDS SOUS TERRE. 

en 1834.
innt°r^U^ar I06'*!06 froide soirée d’hiver, vous revenez chez vous 
di>ii,. aÄCe’ m,ausréant contre l’obscurité où nous laisse , dans ce siècle 
danc pièr,es’ !« mode d’éclairage à l’huile, vous enfonçant ù chaque pas 
hWB llue flaque d’une eau sale et bourbeuse qui pénètre votre don­
ne ftnnnSSU,’.e 0U r.e.iai|Iit sur votre pantalon, à la propreté duquel vous 
moi hÔ i P,U,S Tme un reGreR ne vous est-il pas arrivé ., comme à 
aoniSS« ° pas ’ asPirant de tout votre cœur à la volupté de ces 
comme Is,,|u‘ vous attendent au coin d’un beau feu: alors,
pasnoh ma f t fi111 e‘cn da,ls ce conf°rtable fauteuil, ce vieux corn- 
nue H'™!!!- Jà e,î face de votre Petile lal)le, pareille à la figure con- 
cet lCn ami ’ comme °" se dorlotte , comme on s’abandonne à
flambobvamd!e eme.nt,’ à cette mollesse > dont la chaleur d’un feu gai et 
Pincettes cilenLn'l"011’6 peu. à peu ’ vous imprègne (tour ainsi dire. Les 
Dosé S , là àvos Pleds; comme un sceptre de fer que l’on a dé- 
un ien rfn due ques lnslansi bientôt vous le ressaisirez, vous vous ferez 
tmeni^™‘'aiJser’de tourmenter ces petites flammes bleues qui vol- 
coln en cm,T feux follels’ s’éteignent ici, et se rallument toul-à- 
W nu Si C0II,me une traînée de poudre sur la surface du char- 
la houille mï!nce,nt en jet d’une ùamme jaune s’échappant avec effort de 
tous les camanSe H°l!rS«uffle et se fond- Volre ima6ination se prêle à 
bleauv'f m î. c de a flamme changeante , elle vous présente mille ta­
velles si-Anl/ i"|Ufis U1 l)assent et s’éteignent en fesant place à de nou- 
Pélillemoni S, 1 ?es d.u pinceau d’Hoffmann. Ce foyer avec son joyeux 
simplement (‘l tremb'ottement harmonique de la flamme , ce n’esl pas 
d’un inslanf v,L,Ie de fantasmagorie qui vous offre la distraction 
et à voue' hLUj p us ()u’une moiteur agréable propre à vous garantir 
appartemoni ndl^f con.tre le froid (lui s’efforce de pénétrer dans votre 
Se aime ,1 e," e iian a,nt,e châssis des fenêtres, contre la bise qui sif- 
vos vitre« m?uT- et lugubre à votre porte, ou le givre qui scintille à 
votre faul,’.,,ii a,P ,le Sociale qui gémit eu les frappant ; c’est plus que 
entourent et «èmEient1^’ V0S m.ani,scrits, tous ces vieux amis qui vous Conversation ,.nivlenti7°us so.uri,,e ; c’est plus qu’une pensée , c’est une 
se modifiant s’ïdènrffiîr'i touiours Prête à changer selon yotre humeur, 
ses ou légères nrn«er.f I'LuVeC Vu-S d,sP°sitions tristes ou gaies, sérieu- 
encore, c’est un soleil osop llques ou pensers d’amours ; c’est plus ’ eSl U1* solei‘ I“11 vous est permis de connaître et de voir de

fleurs et de fruits leur ont été offertes par la reine et par les 
princesses.

— On lit dans le Courrier du Midi :
« Mlle. Grouvelle, dont le nom a figuré dans le procès 

Hubert, et acquis un surcroit de retentissement par suite de 
la condamnation à cinq années de détention quelle a encou­
rue, est arrivée le 10 de ce mois à la maison centrale de 
Montpellier, où des appartements avaient été préparés pour 
la recevoir. Cette demoiselle voyageait en chaise de poste , 
accompagnée d une femme-de-chambre, d’un médecin et 
d’un officier de paix, sous la surveillance duquel elle était 
placée.

» Il paraît que le gouvernement, pour calmer des vives 
inquiétudes que les journaux de 1 opposition ont manifestées 
sur la santé de ce condamné politique, a choisi la maison 
centrale de Montpellier comme devant être le lieu de sa dé­
tention temporaire, en raison de la salubrité renommée du 
climat de cette ville et du foyer de lumières médicales qu’of­
fre sa célèbre faculté. »

— On sait que le prince Napoléon-Louis, pour ne pas se 
trouver dans l’alternative d’opter entre la qualité de citoyen 
français et celle de citoyen suisse, consentait à se retirer 
volontairement du territoire helvétique. M. de Montebello 
s’était hâté de faire connaître celte décision à M. Molé. Il a 
fait répondre que le départ de M. le prince Louis ne serait 
suffisant que dans le cas où il s’engagerait, par un écrit signé 
de sa main, à ne point reparaître en Suisse. Le prince a re­
poussé cette condition, et il est décidé maintenant à attendre 
la décision du gouvernement de Thurgovie auquel la question 
a été soumise par la diète fédérale.

Un journal qui est sous 1 influence de M. Molé disait, il y a 
quelques jours, et ses partisans répétaient depuis, que , dans 
le cas où la Suisse refuserait l’expulsion du prince, le cabi­
net des Tuileries enverrait une nouvelle note à la diète fé­
dérale, dans laquelle la Suisse serait rendue responsable de 
toutes les intrigues auxquelles le prince Louis pourrait se li­
vrer en France. On exigerait de la diète que le prince fut ad­
mis à accepter solennellement le titre de citoyen suisse, et à 
renoncera jamais au titre de citoyen français. Le ministère 
français consentirait à ces conditions seulement à ne pas em­
ployer des moyens coercitifs pour amener l’éloignement du 
prince.

NOUVELLES D’ESPAGNE.
Le journal ministériel publie la dépêche suivante :

Bordeaux, le 18 août.
Dans la nuit du 8, Cabrera a attaqué les forces de San- 

Miguel. Repoussé par la cavalerie, il perdit ses positions et 
se retira sur les hauteurs de Carocha.

Les équipages et l’artillerie de siège sont arrivés le 9 de­
vant Morelia. Le 10 , un bataillon , protégé par l’artille-

-------------------1 — — - . viiiinuuu. A I1A uua piauca l

; tl’Aiis à Gand , 144,700 m, , (52 lieues) parc, en 5 h. 40 m.

près , c’est un Dieu qui donne la vie et l’animation à toute cette petite 
chambre , momie complet dont vous êtes le roi. Oh ! malheureux cent 
fois malheureux l’homme sans ame qui n’a jamais su comprendre la 
poésie du coin du feu ! Eh bien ! tout ce bonheur, cet enchantement 

_ces délices que nous goûtons souvent dans notre intérieur, à quoi les 
devons-nous? à un minérai noir, sale , que bien de nos jeunes et jolies 
femmes maudissent encore tous les jours à cause de sa poussière qui 
souille la fraîcheur de leurs petits souliers , et dans lequel elles sont loin 
d’entrevoir quelque chose d’intéressant.

Mais nous tous , ne sommes-nous pas ainsi fait que nous ne donnons 
pas une pensée de reconnaissance à ce qui nous procure quelque bien- 
etre et que nous en jouissons comme d’une chose naturelle, chose qui 
nous était due, quia toujours été et ne pouvait être différemment. Je ne 
sais comment Lautre soir, je me mis à réfléchir à tout cela. Combien de 
milliers d’années cette substance avait-elle été enfouie à d’immenses 
piofondeurs ? Comment avait-elle été créée jadis par la combustion des 
masses de végétaux et de nombreux débris animaux, de même qu’un 
chimiste anglais est parvenu récemment à en former avec du bois de 
sapin et de la corne de cerf? Comment toutes ces vastes couches se trou­
vaient-elles parallèles quelque fût le soulèvement qu’avait subi l’une 
d’elles sur un de ces points dans cet état primitif de demi-fluidité? Puis 
tous les accidens , les bouleversemens de terrains, tous les systèmes de 
formation du globe, toute l’histoire enfin de ce morceau de houille 
tout ce cours des plus grands événeinens vint m’aider à passer une soi­
rée agréable, à moi, point imperceptible , fraclion infiniment petite de 
cette quantité d’êtres créés, à moi, qui depuis des milliers d'années 
étais destiné à nâitre pour consommer ce morceau de houille dont les 
cendres divisées vont subir tant de métamorphoses! Après uueloues nen- 
sées naturellemen t données à l’enchaînement des choses de cemôndePqui 
df^rP.nimè predest"latlün aux moi,ldres événemens, j’en revins ù mé-
vànei , n énV)rüdU1t par, Ce minerai ’ son Wallon aux machines à 
\apeui qui n en sont que la suite, en un mot, l’impulsion incalculable
houine éiMnf16 aVaU,d°,nné ,à l’‘ndustrie; je me disque ce morceau de 
'0a e dtait A comme le typedu progrès de la civilisation ; jepensai au 
temps, aux efforts aux sommes considérables que devait avoir coûté 
ce morceau de houille; je me rappelai les études que j’avais faites là-des­
sus , tandis que je suivais les cours d’université en amateur ; je rougis 
de n avoir point encore eu la curiosité d’aller voir par moi-même une 

ces exPlôitations, où la science est venue au secours de l’industrie 
pour perfectionner et faciliter tous les moyens d’extraction; je me remis 
à feuilleter , compulser tous mes traités dits élémentaires quoique for­
més de trois ou quatre gros volumes in-8° : physique, chimie, minéra- 
*°6,e > géologie, etc. Je ne m’étonnai plus de cet enthousiasme avec le-

rie, s’est emparé des positions occupées par l’ennemi autour 
de la place. Le soir, toute communication avec la place est 
rompue.

— D’après les lettres de Madrid du 12 août, le ministère , 
sans s’être relevé, se soutient. M. Martinez delà Rosa paraît 
avoir surtout contribué au maintien d’une sorte de statu quo. 
Quelques sacrifices ont été faits à Espartero. On cite parmi 
les personnes qui ont reçu leur démission : MM. Lloreute , 
sous-secrétaire d’état de la guerre, et Soria, gouverneur de 
Madrid.

BELGIQUE — Bruxelles, le 21 août.
Le roi qui devait se rendre dimanche prochain au camp 

de Béverloo, s’y rendrajeudi prochain. S. M. sera de retour 
à Ostende dimanche soir.

Le ministre de la guerre et le général Hurel, chef de l’état- 
major, partiront demain pour le camp.

— Les commissions réunies des secours et récompenses 
ont été reçues hier par M. le comte Charles de Montalembert 
en présence de M. le comte Lélix de Mérode. M. Levae a pris 
la parole pour féliciter M. de Montalembert et le remercier 
de son zèle pour la cause belge. Il a rappelé également à M. 
de Mérode le souvenir de son frère Frédéric tué à Berchem 
au milieu des braves Luxembourgeois. M. de Mérode a ré­
pondu avec une vive émotion. Un journal assure que M. de 
Montalembert a fortement engagé les Belges à compter avant 
tout sur eux-mêmes s’ils ne voulaient s’exposer à de déplo­
rables surprises.

— M. le ministre de la guerre comprenant la position peu 
lucrative des conducteurs d’artillerie et ayant attiré l’atten­
tion du roi sur ces membres de l’armée belge. S. M. par un 
arrêté en date du 6 de ce mois a fixé à fr. 750 les ap- 
pointemens des conducteurs de première classe et à 700 ceux 
des conducteurs de 2me. classe.

Ces traitemens prendront cours à dater du 1er. janvier 
1838.

— Nous avons annoncé hier que le gouvernement hollan­
dais s’était plaint officiellement et très-énergiquement au ca­
binet de St-James, de l’arboration du pavillon belge sur le 
bateau à vapeur The Menai. Cette nouvelle s’est pleinement 
confirmée et nous pouvons en garantir l'exactitude.

(Observateur.)
— L’Observateur annonce et nous sommes à même de

confirmer qu’un traité de commerce vient d être eonclu entre 
la Belgique, représentée à Constantinople par M. O'Sullivan, 
et la Porte Ottomane. D’après ce que nous avons appris, ce 
traité assurerait à la Belgique les mêmes privilèges que ceux 
accordés aux autres puissances, et nos navires et leurs car­
gaisons seront reçus comme ceux des. nations les plusfavo- 
risées. (Indep.)

que! M. B***, un de mes amis de collége, aujourd’hui propriétaire et di­
recteur dehouillère, me parlait toujours de cette partie qui avait absorbé 
les études et les observations de sa vie entière; personne mieux que lui 
ne pouvait me servir de guide et de cicerone pour le voyage souterrain 
que je projetais , et je me promis de ne pas tarder à aller le voir.

Un beau matin donc je me mis en route et fusie trouver au milieu 
de ses ateliers dirigeant lui-même la construction d’un chariot en fer 
dont il avait donné un modèle perfectionné; il fut enchanté de la propo­
sition que je lui fis de me conduire visiter tout l’établissement tant à 
1 extérieur qu’à l’intérieur ; il fit préparer à l’instant nos costumés et 
nie promenant partout, il me fit examiner, ici la forge où plusieurs 
hommes sont constamment occupés à fabriquer les outils dont se servent 
les mineurs , là les ateliers des charpentiers, puis un cabinet assez spa­
cieux avec plusieurs centaines de ces lampes armées d’une toile métalli­
que, invention de Davy qui protège la vie du houilleur déjà si souvent 
exposée.

Un petit homme sale, huileux, était là assis sur un escabeau, entouré 
de ces gazes dont il vérifiait toutes les mailles d’un caup-d’œit occupé 
a renouveler le coton et l’huile dans les lampes, et fier comme un sou­
verain dans son royaume; il jeta en nous voyant entrer un regard de satis­
faction sur toutes ces lampes, luisantes, propres, alignées et formant un 
cordon suspendu qui se promenait plusieurs fois autour des murs • cet 
amour-propre me fit presque sourire; dans toutes les positions de la vie 
je vis bien quele cœur de l’homme est la chose qui change le moins. Tan- 
dLS-,que, ^ pensa*s avec admiration et reconnaissance à la découverte 
philanthropique du savant Anglais, mon guide me conta la manière dont 
les ouvriers mécontens s’étaient opposés à cette innovation et la peine 
que 1 on avait eue à les y contraindre. Encore un sujet à méditer: partout 
homme qu’on retrouve, et toujours sur les pas de l’observateur, vaste 

carrière aux réflexions philosophiques ; mais mon guide y mit fin en 
m entraînant voir la disposition admirable des magasins à charbon en 
terrasses qui facilitent le chargement, les plans inclinés sur lesquels lis 
wagons pleins de minerai font par leur poids remonter les vuides, et au 
pied de ces descentes le commencement d’un chemin en fer d’un mille de 
ongueur qui coiiduil sans frais les produits de l’exploitation au bord de 

la Meuse , par laquelle leur écoulement a lieu. Un train de 10 de ces cha­
riots parcourt seul par l’inclinaison du terrain cette distance d’un mille 
ên quatre minutes, le conducteur, debout sur une banquette placée à 
1 arrière d" dernier wagon, ne sert qu’à ralentir cette vitesse inutile et 
meme dangereuse à l’aide d’un frein qui enraie les roues • et le même 
train après avoir été basculé dans les bateaux en chargement est remonté 
par un cheval constamment au trot- Après m’avoir donné ces détails il 
me fit voiries bureaux des différais employés, les bâtimens où se trou-



LE POLITIQUE.

' FETES DE SEPTEMBRE — 'CARROUSEL.
Où continue à recevoir les inscriptions pour MM. les offi­

ciers, chez MM. les commandants de place et les chefs de 
corps; pour les personnes non militaires, au secrétariat des 
gouverneurs, dans les chefs-lieux, et aux secrétariats des 
régences dans les aulres communes. (Moniieur.)

— A présent que les principaux obstacles qui paraissaient 
s’opposer h l’exécution du carrousel à donner aux fêtes de 
septembre sont aplanies, nous allons donner quelques dé­
tails sur cette fête nationale qui sortira de la ligne ordinaire 
des réjouissancespubliques données à Bruxelles depuis 1830.

Comme le programme l'a annoncé, la fête aura lieu sur‘la 
Grand’Place. Autour de la lice réservée pour le carrousel, 
des estrades et des amphithéâtres seront construits, lesquels 
seront ornés de banderolles et d’écussons dans le style du 
moyen-âge, dontla place de l’Hètel-de-Vilieporte le carac­
tère de l’époque; nulle autre à Bruxelles ne pouvait mieux 
remplir le but de cette fêle.

La partie de l’hôtel-de-ville depuis la tour jusqu’au pa­
villon de T Horloge , sera occupée par-une estrade pour 
la famille royale et pour les autorités civiles et militaires , 

* et l’on a tout lieu d’espérer que nos autorités corn mu- 
anales se joindront à la commission pour décorer l’autre 

partie.
Les écussons des fdus anciennes familles de la Belgique 

décoreront la maison-de-ville et la lice sera ornée de ban- 
nières et de banderolles.

Neuf héraults d’armes , revêtus d’écussons aux armes 
des neuf provinces, ouvriront la marche et présideront aux 
jeux.

Les cavaliers stationneront dans l’intérieur de la Maison- 
Me-Yille et partiront de là par quadrille pour entrer en lice.

Deux tribunes seront construites pour les musiques mili- 
ï Maires et le jury. Enfin nous apprenons que déjà quelques 

«quadrilles sont formés dans plusieurs villes,et nous espérons 
-que, dans cette circonstance, la capitale ne se laissera pas 

surpasser parles villes delà province, et que nos jeunes gens 
r, rivaliseront d’élégance et d’adresse dans cesjeux guerriers.

(.Emancipaiion.)

Bruxelles, \e26 août. (3 heures.) — La Bourse n.a jamais été aussi 
déserte, les affaires aussi complètement nulles qu’aujourd’hui. La cote 

jolEcielle'- atteste cette triste vérité par l’infiniment petit nombre de chif­
fres qu’elle présente. Voici les cours : Fonds de l’État : dette active 

21j2 p. e. 55 X., 5 p. c. 101 3|4 et P. demandé à 1011|2, 4 p. c. 
”01 1|2 P., 5 p. c. 75 3)4. Société Générale titres en nom fl. 828 P.;

Société de Mutualité 1172 50 (117 I[4); Société Nationale seule en hausse 
- et recherchée 1250 (125) A.; Société de commerce 1490 (149):Â,; Causa 

de Valenciennes 987.
Il serait temps,croyons nous, d’introduire à la bourse, l’usage des 

■vacances suivi par les tribunaux et les établissements d’instruction.
Les Ardoins étaient assez bien tenus au commencement de la bourse , 

ornais après l’arrivée de là malle de. Paris ona fléchi et on cote 20I[4 P.
; 11 s’est fait peu d'affaires dans cette valeur.

Le marché aux huiles était abandonné , il ne s’y est présenté per- 
■ 'sonne.

Anvers, deux heures 3(4. —Par voie télégraphique Ardpin|20 1[8.
‘ Banque delTndustrie III 1|2 A.; Banque Commerciale I28M29; Société 

% deCommerce (Pascal) 105 106.
■ ■il ■ I Tj nrii rrnionn nr» ■ n — --------

LIÈGE, LE 22 AOUT.
■ /

Il vient de se passer , dans la province de Limbourg, sur 
lia rive droite de la Meuse, deux faits qui méritent de fixer 
‘•l’attention. On ignore encore quelle en est la signification 
. réelle, mais on ne tardera pas de la connaître.

Vendrêdi dernler est arrivé à Sittard M. Vandendubbele,
- vicaire-général-apostôlique hollandais, pour la ville de Maes- 
*îi‘icht. Ge habt dignitaire , après avoir dîné à Thôlel de la 
--CouroïmeHmpérMle, s’est rendu chez M. le curé primaire , 
et a visité avec lui les écoles de-la ville. Cette apparition-inat­
tendue a fait naître quelque inquiétude dans l’esprit des habi-

- tans, qui tous sont 6iircèrem?nt attachés à la eause de la ré­
solution bèlge.‘On se demande en quelle qualité et dans quel
but M. le vicaire-général de Maestricht est venu faire une 
tournée dans lin canton, où, jusqu’à ce jour , R n’a aucune 
juridiction , et où il ne pourrait en exercer qu’en empiétant 
'sur les attributions de l’évêque de Liège ? Cependant il ne

vaient les machines à vapeur qui servent à l’extraction du minerai et à 
ïl’épuisement des eaux; l’on était presque épouvanté de voir ces masses 
■sde fer imposantes, se mouvant rapidement avec la régularité et la préci- 

. sion d’une montre de Bréguet, s’arrêtant toUt-à-coup ou changeant de 
mouvement d’après la-volonté d’un seul homme qui peut ainsi en baissant 
ou levant la main diriger sans effort la force de deux cents chevaux ou 
-plus, et en disposer à son gré. Nous allâmes enfin endosser nos petites 
vestes de grossière toile grise, nous mîmes des pantalons de même étoffe, 
puis enfonçant sur mes yeux une espèce de chapeau en cuir bouilli, pe­
sant plus d’une livre, figurant assez bien une marmite renversée avec 
an rebord de quelques doigts, et que je supposai parfaitement.imper­
méable , j’allumai ma lampe au feu sacré qui brûlait vis-à-vis de la dou­
ble image de Mme. Ste.-Barbe et de M. St.-Léonard, patrons des houil­
leurs, et m’avançai résolument vers le puits. Là, suivant l’exemple de 
mon guide, je m’accrochai aux chaînes qui soutenaient un panier et j’y 

isaulai avec lui, comme il m’engageait en riant à profiter sans façon desa 
voiture. Cette voiture aérienne s’ébranla aussitôt en s’enfonçant, j’enten­
dis encore quelques ouvriers qui nous remettaient : « A la garde de Dieu 
et de la Vierge, St.-Léonard, Ste.-Barbe, tous les saints et saintes du Pa­
radis. »

Puis iis disparurent et nous fûmes bientôt seuls dans un silence pro­
fond. Je me sentais descendre rapidement avecun mouvement impercep­
tiblement saccadé. Je songeais malgré moi que ma vie dépendait du 
soin et du savoir de l’ouvrier qui avait examiné chacun des anneaux de 
la chaîne qui nous suspendait; un seul contenait-il une paille dans le fer, 
je pouvais à l’instant faire une chute de 1200 à 1500 pieds (1). Mes yeux 
qui venaient de quitter un ciel pur et les rayons d’un brillant soleil ne 
pouvaient s’habituer à l’obscurité profonde qui nous environnait, le 
bruit sourd et terrible de la machine de cent chevaux qui ébranle unifor­
mément dans sa secousse les corps de pompe séparés de nous par une 
mince cloison, et laisse retomber des flots d’eau dans des bacs de fer 
ou d’autres tuyaux vontl’aspirer, tout ce fracas qui n’avait rien d’hu­
main ne fesait que mieux ressortir le silence qui régnait dans ee gouf­
fre, de même que la faible lumière de nos lampes semblait en faire res­
sortir l’obscurité. Malgré moi, mes pensées prenaient une teinte plus 
grave. — Je me trouvais dans un recueillement complet. — Alors et 
comme répondant à ma pensée , qe crus saisir un bruit vague, puis c’é­
tait un chant dont je ne pouvais distinguer les paroles, et bientôt j’en­
tendis des prières qui s’élevaient vers le ciel ; c’étaient des ouvriers qui 
remontaient parl’autre panier caché par la cloison; puis le chant s’é-

(1) A peu près 5 fois la hauteur de l’édifice le plus élevé sur la surface
du globe.

paraît pas que M. Vandendubbele ait des relations par­
ticulières d’amitié avec M. le curé de Sittard , et que ce 
soit une simple visite de politesse qu’il lui a faite.

Peu de jours auparavant, le président supérieur de l’ad­
ministration prussienne de Dusseldorf avait parcouru une 
.partie de nos frontières, et s’était rendu «liez plusieurs cu- 
Æés-des villages peussiens limitrophes. Il a cherché à sonder 
leurs dispositions et s’est montré extrêmement affable. Ce fait 
fournit une nouvelle preuve que le gouvernement de Frédé­
ric Guillaume sent le besoin de ménager ses sujets des pro­
vinces rhénanes. Une semblable disposition nous est émi­
nemment favorable; rien ne serait plus impopulaire, dans 
ces provinces, qu’une croisade contre la Belgique catholique. 
Que notre gouvernement continue donc à agir avec pru­
dence, mais en même lems avec fermeté et ténacité, et qu’il 
use, à l’égard de la Hollande, des moyens dilatoires qu’elle 
a employés envers nous. Notre cause est belle encore. Per­
sonne ne nous forcera, ,à l’exécution des 24 articles, les ar­
mes à la main. Tout Je monde sait que le premier coup «de 
canon, tiré dans le Limbourg ou le Luxembourg , pourrait 
avoir un immense retentissement ., et que ’les souverains 
désirent éviter une guerre dont les chances seraient impos­
sibles à calculer, surtout dans l’état où se trouvent actuelle­
ment les esprits en Allemagne. Si la guerre éclatait , elle ne 
se bornerait pas à une lutte de prince à prince, mais les peu­
ples y interviendraient à leur tour. C’est ce que,les rois absolus 
sentent fort bien. Aussi ne se montrent-ils nullement dis­
posés à sacrifier, pour la possession de quelques villages bel­
ges, l’avenir de leur domination , qui déjà est si vivement 
ébranlée.

Nous ne savons si le gouvernemen t a fait demander .des 
.renseignemens sur le but de la visite du vicaire-général 
hollandais^ mais nous pensons qu’il serait intéressant, pour 
lui, de connaître ce que ce haut dignitaire est venu faire à 
Sittard. _______

Les habitans dès villages de la province de Limbourg, où 
des drapeaux belges ont été récemment arborés , obtiennent 
toujours difficilement la permission d’entrer à Maestricht. 
Le général qui commande cette forteresse n’a pas encore ré­
voqué les mesures de rigueur qu’il a cru devoir prendre de­
puis ces manifestations patriotiques. Ce sont là de ridicules 
vexations qui ne sauraient que rendre de plus en plus impo­
pulaire le nom hollandais sur toute la rive droite de la Meuse. 
C’est ainsi que nos ennemis même travaillent à multiplier 
les obstacles qui s’opposeront toujours à une cession pacifi­
que de cette partie de notre territoire.

Le conseil d’administration de la Société d’encouragement 
pour l’instruction élémentaire., dans la première séance qu’il 
a tenue depuis le renouvellement d’une partie de ses membres, 
a procédé alla composition de sonbureau pour Tannée 1838- 
1839.

Ont été nommés 7
MM. Jamme, ancien bourgmestre, président.
J.-F. Hennequin, ex-gouverneur du Limbourg, vice- 

président.
Weustenraad, auditeur-militaire , secrétaire.
Godet, agrégé à l’université-, secrétaire-adjoint.
Ch. Wasseige , docteur en médecine, idem.
Davreux , professeur à l’Ecole Industrielle-, trésorier.
Cettecomposition du bureau, présidéparM. Louis Jamme, 

-dont l’amour du bien public et le zèle pour la propagation 
des lumières sont bien connus-, promet aux travaux de là So­
ciété d’encouragement un succès pareil au moins à celui qu’ont 
obtenu jusqu’ici les efforts de ses membres, et les utiles pu­
blications qui ont paru sous leur pa tronage.

Un accident bien malheureux est arrivé hier soir sur le 
chemin de fer. Comme on en a exagéré l’importance et qu’on 
a répandu le bruit qu’un convoi de 27 waggons avait été pré­
cipité dans la rivière, tandis qu’il n’y avait que cinq waggons 
vides, nous croyons devoir rétablir les faits afin de calmer 
l’anxiété répandue parmi les personnes qui avaient des parens 
ou des amis sur la route.

Hier soir , les cinq voitures du convoi extraordinaire qui 
avait conduit LL. MM. le roi et la reine à Ostende , reve-

loigna , s’éloigna, redevint indistinct et bientôt ce faible murmure s’é­
teignit tout-à-fait. Celte idée de Dieu m’avait d’abord fait du bien; je 
trouvais touchante cette réunion de pensées qu’un même danger tour­
nait vers le ciel; j’étais profondément ému; mais lorsque je me représen­
tai chacune de ces figures noires entourées d’un attirail de chaînes, et 
dans un lieu pareil, leurs prières me firent l’effet d’uneapparition d’ames 
-en peines ; cette scène n’eut plus rien que de hideux pour moi. Cepen­
dant je me trouvais dans un silence plus grand que celui des tombeaux; 
nous nous étions croisés avec ces gens comme on le fait si souvent dans 
la vie , sans nous voir, sans nous connaître, ne devant jamais plus nous 
rencontrer etj’en avais éprouvé la sensation que doit causer à un marin 
■la rencontre d’un navire en pleine mer. En ee momentje me rappelai, 
avecun attendrissement digne d’éloges, le tour que l’on avait joué à an 
Parisien, curieux de visiter une de nos exploitations. Lorsqu'on lui eut 
fait descendre plusieurs centaines de pieds, il se trouva tout-à-coup 
arrêté, il ne serai t pas exact de dire entre ciel et terre, etlà, après s’être 
livré quelques temps à ses réflexions, suppositions, hypothèses, etc., le 
tout dans un genre-de perplexité peu agréable, il aperçut un rayon de 
lumière consolateur, comme d’une étoile qui descendait vers lui, et re­
connut une chandelle attachée à line ficelle, avec un crayon et un billet 
qui l’informait d’un accident par suite duquel la machine, devait rester 
arrêtée une heure ou deux, le priant de vouloir répondre par retour du 
coumerquel roman de Walter Scott il désirait qu’on lui envoyât pour 
charmer ses loisirs. Pauvre jeune homme! moi qui avais eu la cruauté 
d’en rire, ce n’est qu’alors que je compris sa position touchante ; lion- 
nête et intéressant Parisien ! Je conçus si bien qu’à cette demande il 
avait dû se trouver en suspens! A sa place j’aurais pourtant préféré écri­
re le cours de mes sensations et de mes idées ; il me semble que la situa­
tion était assez neuve pour inspirer un compositeur; etaprès tout pour 
me venger des mauvais plaisants, il me serait resté la ressource d’exi­
ger d’eux, avec assez de raison, qu’ils eussent la patience de me lire 
jusqu’au bout.

Tout en faisant ces réflexions, à travers un crescendo de pluie bat­
tante formée par l’eau qui ruisselle et se détache des parois, j’entendis 
quelques voix, j’aperçus les lumières du fond, et presque à la fois, je me 
trouvai arrêté en face de plusieurs de ces spectres noirs , accroupi au­
tour d’un petit feu comme dans une assemblée de sabbat; ils se levèrent, 
attachèrent à notre voiture un cheval qui nous traîna sur un chemin en 
fer à travers une galerie creusée de niveau dans le roc , de manière à 
recouper toutes ces couches de houillle parallèles et inclinées que l’on 
avait traversées en approfondissant le puits ou bure. Ayant montré quel­
que étonnement d’apercevoir un cheval là où U semblait déjà peu natu-

naient à vide, lorsqù’entre Bruges et Gaud, arrivées à un 
pont qui, par une négligence impardonnable n’avait pas été 
tourné, le convoi s’est jeté, la locomotive en avant, avec 
un fracas épouvantable , dans la Lys. Le chef-convoi Phj_ 
lippe Arden , et le chauffeur sont restés morts sur le coup - 
le mécanicien-chef, M. Cabry (Anglais) , qui avait con­
duit le-convoi, a eu la jambe écrasée; d’autres employés 
entr’autres M. Philippe, administrateur en chef delà station 
de Bruxel les, ont été assez grièvement blessés.

Nous apprenons que les personnes qui sont revenues à 
Bruxelles se sont réunies aujourd’hui au ministère des tra­
vaux publics pour rendre compte de i’aecident. Nous espé­
rons que le malheur arrivé hier éveillera toute ia sollicitude 
du ministre, car l’on tremble en pensant aux suites effroya­
bles qu’il aurait eu , si l’accident était arrivé à un convoi or­
dinaire. [Emandip.)

— Nau.s .trouvonsdans V Indépendant les détails suivans: 
Le convoi spécial qui avait conduit le roià Ostende a éprouvé 
hier à son retour un grand malheur,‘ dont notre intention 
n’est pointde dissimuler la gravité; nous voulons seulement 
que le public en sache les véritables causes.

Ce convoi était monté par M. Philippe, administrateur du 
service des recettes etdes convois ; M. Cabry , ingénieur en 
ehef mécanicien ; M. Eyckholt, l’un des contrôleurs-adjoints 
de l’exploitation ; Philippe Aerden, chef-garde; J. P. Pirct, 
mécanicien ; Pierre Mculemans, chauffeur..

Il existe un pont tournant entre Tronchiennes et Gand.
Il était environ huit heures du soir, lorsque le convoi spé­

cial s’est trouvé aux abords du pont tournant.
La lanterne du pont ôtait allumée; c’est le signe qui, d’a­

près les réglemens, indique que le pont est fermé.
Le convoi spécial était d’ailleurs depuis un quart-d’heure 

annoncé à l’aide du sifflet.
A la vue de la lanterne allumée, il a cru pouvoir continuer 

sa route.
•Le pent était ouvert.
Le garde-pont avait abandonné son(p®Ste.
La locomotive a franchi l’espace.
La première voiture est tombée dans la rivière.
Les autres voitures ,.détachéeson ne sait comment , se sont 

arrêtées.
Deux hommes ont péri t le chef-garde, Philippe Aerdca 

et le chauffeur, Pierre Meulemans.
L’ingénieur en chef mécanicien a reçu une grave blessure 

à la cuisse droite.
Les autres personnes ont -reçu quelques contusions par 

l’effet du choc.
On voi t que Tunique cause de ce malheur est le garde- 

pont; cet homme est livré à la justice.
Si jamais convoi a offert des garanties, c’était celui-ci, 

qui, d’après les instructions données dimanche par le minis­
tre était monté, ou dirigé par plusieurs des chefs de l’ex­
ploitation.

M. le ministre des travaux publics s’est rendu sur les 
lieux, aussitôt qu’il a été informé de ce déplorable évé­
nement.

' Voici une autre version du même accident ; nous la pui­
sons dans une correspondance particulière datée d’hier :

« Hier au soir, le convoi spécial qui avait servi à trans­
porter le roi à Ostende revenait sur Bruxelles lorsque, vers 
•huit heures du soir, arrivant au pont sur la Lys près de 
Gand, et le pont étant tourné, la locomotive se précipita 
dans la rivière avec une telle rapidité que ses roues de devant 
atteignirent l’autre rive. Elle entraîna dans son mouvement 
le tender, qui porte rapprovisionnenaent de charbon, et un 
char-à-banes qui ne contenait personne ou seulement quel­
ques employés. Ces deux voitures furent brisées dans la 
chute7 trois hommes ont été tués, le chauffeur, le chef de 
convoi et le garde-frein. M. Cabry, machiniste en ehef, con­
duisait le convoi ; il est grièvement blessé.

» Deux autres voitures, qui composaient le reste du con­
voi, sont restées sur le bord de la rivière , sans être en­
dommagées. MM. Philippe , directeur du chemin de fer , et 
Eickholt se trouvaient, dans les voitures et n’ont éprouvé 
aucun mal. Le pont est Iout-à-fait brisé.

rel de rencontrer des hommes, mon cicerone m’assura que cet animai 
loin d’être malheureux , était gras et bien portant , quoique privé delà 
lumière du jour depuis des années et qu’il avait mêis*plusieurs compa­
gnons. Arrivés bientôt après à leurs écuries creusées dans la pierre, je 
pus même y remarquer, en voyant les rats courir de tous côtés sans 
s’effaroucher de notre présence, qu’ils n’étaient point les seuls ani­
maux qui habitassent à cette profondeur, sans compter les moucherons 
quei’on y rencontre. Je supposai que tes ratsy étaient descendus dans 
quelque panier plein de foin pour les chevaux; depuis, leur nombre s’y 
était accru au point qu’on n’osait les empoisonner et risquer asinsi que leur 
putréfaction vint à vicier l’air qui circule dans les travaux. En effet, cet 
■air est d’une extrême importance pour emporter les gaz qui s’y accumu­
leraient bientôt et causeraient les plus graves inconvéniens. Pour m’en 
donner un exemple, mon guide me conduisit au feotft d’une tranchée assez 
courte, où l’airage n’était pas encore amené ; un petit filet d’eau suintait 
à travers ia voûte, avec une inégale vitesse; j’"entendis un son très-clair et 
parfaitement harmonieux qui me rappela le murmure de la statue de 
Memnon ou des «harpes éoiiennes et qu’il me dît être produit par le 
grisou qui s’échappe avec l’eau. Puis il tint sa lampe dans les cou­
ches d’air supérieures, et j’en vis la flamme s’élever, remplir le cylindre 
■en rougissant vers les bords; et c’était ce Faible Ternpart, cette seule 
gaze transparente qui nous séparait d’une mort certaine; sans elle, cet 
air se serait enflammé avec une terrible détonation, la secousse eût ren­
versé et bouleversé les ouvrages; tous ceux qui eussent pu échapper au 
feu ou aux éboulemens seraient alors asphyxiés par l’air délétère qui 
se produit alors instantanément par suite de la combustion.. A peu de 
distance , il baissa sa lampe au niveau du sol., la lumière pâlit et s’étei­
gnit aussitôt. .C’était le gaz que ies houilleurs nomment poutteur, qui 
se produit naturellement dans ces mines;s’il n’était emporté par le cou­
rant d’air avec le grisou, à mesure qu’il se forme, il deviendrait bient«1 
assez abondant pour donner la mort aux ouvriers.

De là nous continuâmes à nous diriger vers l’extrémité de la Pre" 
mière galerie oùii me fit voir des mineurs occupés à creuser au ciseau 
un trou cylindrique que l’on devait remplir de poudre, puis l,oul.r,w 
avec del’argile, et me décrivit la manière d’y introduire le fétu de pad* 
plein de poudre , amorce à l’aide de laquelle l’ouvrier met le feu, se l 
tireet laisse éclater la mine qui ébranle le roc. Ensuite il me conduisit 
dans les embranchemens partant de la grande galerie et formés en• e“' 
levant la bouille, me faisant remarquer comment on remplissait ies 
vuides avec le schiste enlevé au toit et à l’assise de la couche pour don
ner plus d’éiévalion aux chemins. J’y aperçus bon nombrede gros tron
de chêne ou de sapin pltés ou brisés comme des roseaux par la pression



LE POLITIQUE

— Les directeurs du chemin de fer dit Great-Western 
ont inventé un procédé pour empêcher à l’avenir et prévenir 
tous les accidents qui résultentsur les rails de l’approche im­
prévu ou du départ trop prompt des wagons. Ce procédé 
préventif est d’une grande simplicité , mais il remplit par­
faitement le but qu’on se propose. Depuis le point de départ, 
à Paddington, et en suivant la ligne jusqu’à Maindenhead, des 
ouvriers sont occupés à placer des tuyaux surle côté extérieur 
durail; des fils d’archal, auxquels sontattachées des sonnettes, 
passeront dans ces tuyaux; ces sonnettes répondant à chaque 
station des inspecteurs du chemin, aussitôt qu’un train de 
wagons part de la station ou s’en approche en arrivant de la 
station voisine, l’inspecteur tire le fil d’archal et annonce l’ar­
rivée ou le départ à la station immédiate, et donne par ce 
simial le temps nécessaire pour débarrasser le chemin. Ce 
procédé a été approuvé généralement et doit être appliqué 
immédiatement à tous les chemins de fer.

jury d’exahen.

Voici la composition du jury d’examen pour le grade de 
candidat en médecine durant la session du mois d’aoûtl858 :

Président, M. Van den Corput, professeur à l’iiniversité 
libre de Bruxelles; secrétaire, M. Burgraeff, professeur à 

. l’université deGand; M. de Block, professeur à l’université de 
Gand ; M. Leroy, professeur à l’université de Liège ; M. Rai- 
kem, professeur à l’université de Liège; M. Martens, pro­
fesseur à l’université de Louvain;. M. Michaux, professeur à 
Funiversité de Louvain.

— Un arrêté royal du 20 août 1858 porte qu’il sera payé à 
M. Slercx (Englebert), archevêque de Malines, une somme 
de 45,000 fr. , pour frais d'installation dans la dignité de 
cardinal, conformément à l'arrêté du 7 ventôse an XI.

Par arrêté royal du même jour, le cardinal archevêque de 
Malines jouira du traitement annuel de trente mille francs, 
fixé par l’arrêté du 7 ventôse, sans cumul.

— Le sieur Weustenraad (Th.-J.-H., demeurant â Ton­
gres , est nommé avoué près le tribunal de première ins­
tance de cette ville, en remplacement du sieur Thys, démis­
sionnaire.

— On dit que le 17 de ce mois, dans les environs de Has­
selt, un douanier a été tué d’un coup de fusil, tiré par un 
contrebandier.

— Ce matin au premier départ du chemin de fer pour Ma­
lines est parti l'harmonie de Saint-Josse-len-Noode, se ren­
dant au concours d’aujourd’hui; elle étaitaccompagnée d’un 
grand nombre des sociétaires. Plusieurs convois sont partis 
aux deux premiers départs.

— On écrit de Malines , le 21 août :
Hier lundi, la foule de monde était aussi grande que 

la veille. La distribution des prix du petit séminaire a eu lieu 
ce malin avec beaucoup de pompe par Mgr. Fornari ; on a 
dressé à cet effet une tente qui pouvait contenir 4000 per­
sonnes environ. Plusieurs sociétés d’harmonie des villes et 
communes ont fait leur entrée hier soir. Aujourd’hui mardi 
a lieu le grand concours, et le soir,on tirera un feu d’artifice 
pour lequel on a rien négligé.

Demain mercredi à 2 h. sortira la cavalcade pour la 2° 
fois; on prépare différents objets pour embellir encore cette 
cavalcade. Des mesures sont prises pour que tout le monde 
trouve à se nourrir et à se loger, des hôtels nouveaux sont 
ouverts, des marchands de comestibles sont arrivés. De gran­
des fêtes se préparent encore. On organise un superbe bal à la 
Société de la Constance; les étrangers présentés par les 
membres seront admis. On prépare aussi un grand banquet 
qui sera présidé par M. Scheppers. Les ministres, les hauts 
fonctionnaires de l’état, les autorités civiles et militaires et 
ecclésiastiques y assisteront.

— On écrit de Constantinople,‘25 juillet :
« La perspective de la paix avec le shah s’éloigne de nou­

veau. Les adversaires du shah ont remporté des avantages 
importons sur son armée, et le bateau à vapeur apporte de 
Trébisonde la nouvelle que ses troupes ont été presqu’entiè- 
rement dispersées après un combat sanglant. »

,\ — On écrit de Naples, 4 août :
Toutes les conjectures concernant l’éruption du Vésuve 

se sont confirmées du 2 au 3 courant. Les éruptions ont 
continué avec une violence qui a occasionné des secoussesde

lente qu’opère le tassement, et j’admis sans peine qu’une colonne de 
pierre de 1300 pieds de haut peut avoir un poids capable de faire plier 
Unit autre qu’Hereule ou Atlas II m’expliqua les différentes manière s 
p exploiter des couches horizontales ou verticales, et je compris tout 
juste assez pour avoir une faible idée de la difficulté qu’il y a à diriger 
un pareil ouviage. Nous arrivâmes enfin à l'endroit où les ouvriers dé­
tachent ta houille; ils étaient là couchés sur le côté, plusieurs la tête 
en has, remuant les bras avec vigueur, et travaillant aisément pendant 
nuit heures dans des positions que nous ne pourrions conserver immo­
ndes une minute entière; d’autres trainaienten courant des bacs pleins 
uei minerai, là où j’avais de la peine à ramper ; partout c’était une acti­
vité que notre présence redoublait. Je trouvais leur besogne bien rude; 

V, "' Pis encore lorsque je songeai qu’il leur avait fallu descendre aux 
cnelles cette épouvantable profondeur et qu’après les fatigues de leur 

journées ils devaient les remonter , et qu’alors ils allaient pour toute ré- 
Ptation retrouver une famille à nourrir, loger et habiller avec le fai- 
e salaire d’un franc et 30 à 60 centimes par jour ; tout mon système 

e compensation de ce monde s’en trouva singulièrement ébranlé. Je 
nais ceiieiidänt à deinkoiiché au milieu de ces blocs de bouille; le 
"|!lent ,ie propreté que j’avais eu tant de peine à vaincre, en saisis- 

là 1 u aine P0111’ ^a‘re ma descente, avait bientôt disparu; j’étais 
siërra 1aVeC une résignation vraiment philosophique , dans lapous- 
die-n ( e e.darbon, tout content de pouvoir me reposer un instant. Mon 
un H am* sa*sit ce moment pour me présenter la gourde dont il s’était 
téeu'i""'1 muni> et quand nous l’eûmes chacun convenablement fê- 
Dar i apassa aux mineurs en causant avec eux, les appelant chacun 
cm mÜIIr noin 1 tandis que je distinguais à peine des faces humaines sous 
une I <I'leS de P0L,ssière; certes l’armée de César était pius nombreuse 
Jamai 0UiVlitrs l’exP|oitation 5 niais ni César, ni moi, n’eussions 
eet » ’,e e parie ’ Pu reconnaître un ami intime dans ce lieu et sous 
g’.. acc2,otrement. C’était curieux à voir i»ue tous ces visages noircis et 
lennc, et Clique, éclairés bizarrement parles reflets brisés de 
Pan ', a|PPesi dont le gros rire déchirait la boucliranpérno a’’ b1”» n*c ura.iiuc.iv m bouche en découvrant une
somhr Qe .rtents “tanches, et paraissant s’amuser parfaitement dans ces 
reux ’’S abynIes- devis bien que j’avais eu tort de les juger si malheu- 
ces hri 611 revins à mon système des compensations, et je compris que 
reiiYrf1, eS Sens pouvaient être plus contents de leur sort que eet heu- 
chaiammm0! 1 ’ h'as^ su,‘tout’ se levantà midi pour s’étendre non- 
ne trnnv16 i i"s sa rol)e de c!la|nbre ouatée, embarassé desa personne, 
deux n..t ■ m^rne un caprice à former, fesant quelques visites 
ennuvé !•„ s- toile{tes . et gagnant ainsi minuit, fatigué de lui-même, 

uyé desajournée, frémissant de l’eunui du lendemain.

tremblement de terre. La lave était sortie du cratère , non 
loin du bord, et avait rempli tout le bassin supérieur. Pen­
dant la nuit, cette ouverture se ferma et il s’en forma du 
côté opposé une autre d’où s’échappa un torrent de lave qui 
se dirigea vers le sud et se joignit ensuite au premier. De­
puis 1822, on n’avait plus vu le volcan déployer une si 
grande activité, quelquefois les explosions étaient si fortes 
que tout semblait devoir s’écrouler. Dans la nuit du 2 au 3 , 
les phénomènes prirent un caractère tout particulier, la 
science ne les a pas encore approfondis et ils répandent une 
grande obscurité sur la constitution intérieure de la mon­
tagne. Aujourd’hui le volcan est plus tranquille.

Le N° du mois d’août du Manuel général de l’instruction primaire 
en France, rend compte , en l’analysant, de l’ouvrage de M. Ed. Ducpé­
tiaux , intitulé : De l’état de l’instruction primaire et populaire en 
Belgique, comparé avec celui de l’instruction en Allemagne, en Prus­
se , en Suisse, en Hollande et aux Etats-Unis (2 volumes in-I8. Bru­
xelles, tS38). Cet ouvrage contient deux parties, dont l’une , consa­
crée à la statistique, renferme une foule de documens sur l’état de 
l’instruction primaire en Belgique; l’autre partie, théorique et philo, 
sophique, discute et résout toutes les questions relatives à l’enseigne­
ment du peuple, o Le livre de M. Ducpétiaux, dit l’auteur de cette 
» analyse, se recommande par les vues les plus droites , les sentimens 
» les plus généreux, et par une qualité dont on appréciera toute la 
» valeur, l’impartialité envers la Hollande.î»

Voici les principaux objets mis à l’ordre du jour de la 
séance du conseil communal de vendredi 24 août :

Rapport de la commission de comptabilité : a) sur le compte du mont 
de piété pour 1837 ; b) sur le budget du même établissement pour 1838; 
c) sur les comptes de la taxe des chiens pour 1835 et 1836 ; d) sur les 
comptes de la garde civique pour 1837.

Compte du receveur de la ville pour 1837.
Demande d’un crédit supplémentaire de fr. 2774 14 c. pour l’entretien 

des bâtimens communaux en 1838.
Demande du sieur Magis tendante à obtenir que la rue qui communi­

que de la place St-Denis à la rue de la Régence, soit portée à 4 mètres 
au lieu de 6 prescrits par le plan approuvé par arrêtés royaux des 21 no­
vembre 1824 et 15 février 1829.

Demande d’un crédit supplémentaire de fr. 689-80 c. pour réparer la 
fontaine St-Jean-Baptiste.

Proposition de porter à 32 au lieu de 26 le nombre des commis de 3° 
classe dans l’administration des taxes et de voter un supplément de cré­
dit pour l’exercice 1838.

Communication d’une correspondance avec M. le colonel en chef de la 
garde civique au sujet de la formation d’un corps de musique dans cette 
garde.

Proposition de faire percevoir en 1839 par les receveurs de l’état 4 1(2 
p. c. d’additionnels à la contribution personnelle pour amortissement et 
intérêt de l’emprunt des pillages.

Demande d’un crédit supplémentaire de 4601 fr. 78 c. pour travaux 
d’appropriation àd’Académie de Peinture.

Huis-clos.
Décision à prendre à l’égard d’un garde-de-ville pour infraction aux 

devoirs de son emploi.
Nomination d’un membre de la commission du Mont-de-Piété. — Can­

didats de la commission : MM. de BehC, premier président, membre sor­
tant ; Sehaetzen, conseiller à la .cour.

Le collége des bourgmestre -et éebevins se rallie à la présentation de la 
commission. V' -• •:

AVIS-
Le ministre des finances informe les intéressés qu’à dater 

du 25 de ce mois, le paiement des pensions de la caisse de 
retraite, pourles employés du département des finances, sera 
ouvert aux bureaux des directeurs dutrésor dans les diverses 
provinces.

Bruxelles ,1e 19 août 1838.E. d’Huart. 

VILLE DE LIÈGE.

ANNIVERSAIRE DE S. M. LA REINE.
Le collège des bourgmestre et échevins, 

arrête :
1° Vendredi 24 de ce mois, à 6 heures du soir, le son de 

toutes les cloches des églises de cette ville annoncera la so­
lennité du lendemain.

J’entamai là’dessus, en revenant, une dissertation fort belle et fort 
morale qui fut malheureusement interrompue par la rencontre que nous 
fîmes des ouvriers qui avaient chargé la mine; nous entrâmes avec eux 
dans une galerie traversai où nous attendîmes un instant en silence : 
l’explosion eut lieu au bout d’une minute avec un roulement prolongé ; 
elle fut si violente, l’ébranlement de l’air fut si puissant que nous en 
ressentîmes tous une commotion, quoique nous trouvant hors du cou­
rant d’air à quarante ou 50 pas de distance, et plusieurs de nos lampes 
en furent éteintes. Oh! si alors le chœur infernal du chef-d’œuvre de 
Meyer-Beer avait détonné tout-à-coup avec l’accompagnement complet 
d’un vigoureux orchestre, combien cet effet eût dépassé toute l’illusion 
théâtrale que nous pouvons atteindre! Tout éreinté que j’étais, il fallut 
enfin, pour voyager avec fruit, remonter aux échelles; je mis à fin 
toutefois cette entreprise où je craignais bien, je l’avoue, de rester en 
chemin; je fus même étonné d’arriver si tôt et si peu fatigué, et je pris 
terre en sautant légèrement les deux derniers échelons, avec le même 
plaisir qu’un passager arrivé au but de sa première traversée. Mon guide 
m’avait abrégé l’ennui de l’ascension par le récit de vingt aventures que 
je voudrais pouvoir vous rendre avec son débit chaleureux, ses inton- 
nations , son argot et tout son chique enfin que je ne peux que me rap­
peler. Tantôt c’était une négligence dans le sondage , qui avait amené 
subitement une masse d’eau, submergé les ouvrages et renfermé les ou­
vriers dans la partie supérieure d’une galerie inclinée où ils avaient vécu 
six jours sans pain ni lumière, plus à plaindre que des naufragés; com­
ment on était venu à leur secours par un autre côté en creusant avec 
rapidité une galerie, et comment les plans de l’exploitation avaient guidé 
la recherche ainsi que le bruit des travailleurs qui, transmis par les 
couches de pierre, avaient ranimé le courage de ces malheureux et leur 
avait donné la force de travailler eux-mêmes à accélérer leur déli­
vrance; tantôt c’était l’imprudence d’un ouvrier qui, malgré toutes les 
défenses, avait allumé sa pipe en ouvrant une lampe; le malheureux , 
première victime de son ignorance, avait été horriblement mutilé, ses 
compagnons avaient partagé son sort; quelques-uns cependant pou­
vaient n’être qu’asphyxiés ; un prompt secours devait encore les sau­
ver : les dangers que chacun avait bravés et tout le zèle qui avait été 
déployé dans cette circonstance ; puis c’était le récit d’une révolte parmi 
les ouvriers , lorsqu’ils veulent faire augmenter leur salaire , ce qui est 
toujours le but de ces petites insurrections; on dirait alors d’une conspi­
ration parfaitement ourdie , vous pourriez parcourir tous les travaux 
sans rien observer de particulier ; seulement un petit morceau de houille 
passe secrètement de main en main; c’estle signal du soulèvement; en sor­
tant du bure, ils déclareront tous leur résolution de ne travailler qu'à tel»

2° Samedi 25, les cloches seront sonnées à 3 reprises, sa­
voir ; à six heures du matin, à midi et à six heures du soir. 

Le même jour, les édifices publics seront illuminés. 
ATHôtel-de-Ÿille, le 22 août 1838.

Le président, J. J. TILMAN.

ÉTAT CIVIL DE LIÈGE D0 19 AOUT.
Décès : 1 fille, 1 femme, savoir :
Anne Marie Bertrand, âgée de 40 ans, sans profession , rue des Ma­

rais, épouse de Jean Denis Dambois.

Du 20. Naissances : 4 graçons, 5 filles.
Décès : 1 garçon, 2 filles , 2 hommes, 2 femmes, savoir :
Henri Joseph Mehlem, âgé de 43 ans, fabricant, rue Récolets, époux 

de Françoise Amélie de Borlé. — Pierre Joseph Frooyman, âgé de 21 
ans, soldat au bataillon des sapeurs-mineurs en garnison en celte ville, 
célibataire. — Anne Marie FrançoiseDolhée , âgée de 74 ans, rentière, 
rue des Tanneurs, veuve de Jean Henri Libert.— Marie Barbe Bonillon, 
âgée de 41 ans, journalière, faubourg Vivegnis, épouse de L.Chaumont,

Du 21 .—Naissances : 5 garçons , 3 filles.
Décès : 1 fille, 1 homme, 2 femmes , savoir :

Joseph L. Hennin, journalier, âgé de 60 ans, faubourg St. Léonard, 
époux de M. J. Parmentier. — Marie Oda Paul, âgée de 86 ans, fileuse 
rue Yertbois, veuve J. Fassin. — Marie Louise Melon, âgée de 29 ans, 
sans profession, faubourg Ste Marguerite.

ANNONCES.
UN HOMME d’un âge mûr cherche à se placer chez de 

COMMERÇANT pour tenir compte et faire d’autres ouvragei 
qui pourront se présenter. S'adresser rue Sur-le-Mont, ch 
Féronstrée, n° 806. H6£

M. MULNIER, père, de Paris, peintre eu miniature, pas 
sant par cette ville, a l’honneur de prévenir les personnes 
qui auraient l’intention de se faire peindre par lui qu’il n’a 
que très-peu de temps à séjourner à Liège.

liest descendu hotel de flandre, rue du Pont d’Avrov, 
il est visible de 10 heures à 4. 1185

La dame veuve B O GNIARD-COLLIN, cessant son com­
merce , sa MAISON , rue Grande Tour, n° 86, à Liège, est 
à LOUER ; elle cédera SES MARCHANDISES D’AUNAGE, 
soit en tout, soit en partie et sans rebut. Cette maison est 
très-spacieuse et bien achalandée. S’y adresser ainsi que 
pour la maison n° 576, rue Féronstrée, aussi à louer.

KF LA PLACE de GARDE-CHAMPÊTRE de la commune 
de Grivegnée étant vacante, le bourgmestre invite ceux qui 
voudraient l’obtenir à lui adresser leur demande, accompa­
gnée d’un certificat de moralité.

Le bourgmestre, J. VIGNOUL. 1157

ALOIJUK. pour le 1er septembre prochain, une 
MAISON avec jardin, située faubourg St.—Gilles, vis-à-vis 
de la ruelle des Pattens.

S’adresser au n° 431, même faubourg. 1129

TRIBUNAL DE COMMERCE DE LIÈGE.

FAILLITE DE VENARD, FRÈRES, A LIÈGE.

Nous juge commissaire à la faillite susdite, invitons les 
créanciers à se réunir par devant nous au local du Tribunal 
de Commerce à Liège le Lundi 3 septembre 1838, 3 heures 
de relevée, à l’effet de nous présenter une liste de candidats, 
triple du nombre des syndics provisoires qu’ils estiment de 
voir être nommés à la dite faillite.

Liège, le22août 1838.
(Signé) J.-Bte. HANQUET. 1166

les conditions; celui qui a refusé d’accepter et de faire passer le morceau 
de houille expiera l’affront qu’il a fait à tous tes houilleurs par des cor­
rections rudes et réitérées ; il sera longtemps honni par tous comme un 
lâche et un traître, et n’osera descendre seul dans les travaux. Ils me 
paraissaient bien mériter cette augmentation de salaire, mais mon 
guide m’expliqua comment ni eux , ni leur famille n’en sont alors plus 
heureux : ne rendant toujours qu’une même somme à leurs femmes, de 
même que le marin fait d’abord la part de sa mère ou de ses parens , 
tout ce qui leur reste de même englouti par quelque cabaret, et tant que 
l’argent n’est pointbu, ils chôment, font subir chaque soir à leur famille 
les suites de leur humeur et contracteut des habitudes qui leur nuisent à 
eux-mêmes.

Mon ami ne cessait ainsi de rapporter les mœurs et le caractère du 
houilleur à ceux du marin, prétendant que les mêmes causes produisaient 
ici les mêmes effets, et qu’étant constamment exposés aux dangers qui 
abondent des deux parts, l’insouciance du lendemain doit dominer chez 
eux. Il s’étonnait du reste que les mineurs n’eussent point leurs pein­
tres, leurs romanciers . leurs poêles comme les scènes maritimes ont 
leurs Vernet, leurs Gudin, leurs Géricault, leurs Sue , leurs Corbière , 
soutenant qu’nnjour ses sujets cesseraient d’être dédaignés. Je le quittai 
enfin, après lui avoir promis d’aller quelquefois revoir ses mineurs, en­
chanté de ma journée, ne rêvant que houillières, et je fus encore de re­
tour en ville à temps pour faire une toilette convenable et me présenter 
au raout de M“'*". Lorsque je me trouvai dans ses salons resplendis­
sais de la lumière des bougies, enrichis de vases, de cristaux , d’élé­
gantes draperies, au milieu de mes confrères les fashionables cou­
verts de toutes les pièces de leur armure moderne, tels que cuis- 
sarts, brassarts , gantelets glacés , mollets de parade , toupet à la 
Perrinée, jeune France triplement cirée, carcan d’empois apprêté avec 
delà batiste blanche, etc., etc., et par-dessus tout de leur coucha épaisse 
et lustrée de fatuité impertinente, occupés à débiter des fadeurs à qued- 
ques femmes que tout leur esprit n’empêche pas d'être minaudières, pin­
cées, prétentieuses, je ne pus m’empêcher de comparer le genre de vie de 
ces mineurs à celui de tout ce beau monde; je ris en pensautà la rumeur 
que j’occasionnerais là si je m’y trouvais tout-à-coup dans le costume 
que je portais quelques heures auparavant; je trouvai fort hardi celui 
qui avait défini l’homme un animal raisonnable ; je pensai que l’échetle 
de la race hnmaine était singulièrement graduée , et je finis par trouver 
que tout était pour le mieux et que le rôle de Démocrite était bien le plus 
agréable et le plus commode qui fût au monde H,

Liège, 12 et 13 décembre 1836. (Revue belge.)



LE POLITIQUE-

TOI! MâL&l_______ 3 recouverte en cuir noir,
grandeur ordinaire, pos tant, sur l’un des côtés ( adresse d’un 
aubergiste dé Calais ou de Boulogne, a été PERDUE sur la 

' route de Liëge à Aix—la—Cliapeüe , dans la nuit du 17 au 18 
de ce mois. --Il sera accordé 100 FRANCS DE RECOM­
PENSE à celui qui la remettra à l’hôtel delà POMMELETTE, 
i ne Soiiv a-.iin-Pont, à Liège.

à. vendre cle gré-à-gré
et nvec facilités de payement du prix ,

UNE

M AI S«M IIlï »1 KilCIï
en bon état, située à,Liège, place derrière THôljel-de-Viüe , 
portant, l’enseigne du Cigne et le n. 1015, composée au rez- 
de-chaussée d une boutique , d’une place et d’une cuisine ; 
ayant trois étages, surmontés de greniers.

S’adresser pour la voir tous les jours, le dimanche excep­
té et pour connaître les conditions eh l’étude du notaire 
DEBEFVE, rue Sœurs-de-Hasque, à Liège. 1147

à louer garni ou non
UN

BEL APPARTEMENT.
S’adresser rue Pêeheurue , n° 1408 bis. 116

—---------------------------------------------------------------- 0
LUNDI 5 SEPTEMBE 18o8, à 10 heures du matin ,

IL SEKA PROCÉDÉ
En l’étude et par le ministère de M* BIAR, notaire à Liège,

A LA VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES

D’UNE MAISON
A PORTE COCHÈRE,

Située au faubourg Ste.-Marguerite audit Liège, n° 155, 
et portant l’enseigne de St.-Lambert, ayant cour, écurie, 
3 pièces au rez-de-chaussée, un puits, 8 pièces aux étages 
et beaux greniers.

Il sera accordé de grandes facilités pour le paiement du 
prix.

S’adresser pour voir ladite maison à celle en face, n° 517, 
et pour renseignemens audit M° BIAR. 1125

d’une

BELLE FERME,
A TIGNÉE.

Le 50 AOUT 1858", à troe heure de relevée,
Messieurs les enfans FRANCK feront VENDRE publique­

ment et aux enchères, au bureau de la Mairie à Tlgnée , par 
le ministère du notaire DELIEGE,

LES IMMEUBLES
CI-APRÈS :

LIBRAIRIE NATIONALE
RUE VINAYE-D’ILE , N- 46,

DE

Félix Palau te, àJLiége.
RABAIS CONSIDÉRABLE.

Histoire de la Révolution française, par Thiers, 6 vol. in-8l), 1858, au
lieu He 50 fr, 24’ „„

Histoire des ducs de Bourgogne de la maison de Valois, 10 vol.
in-8», ls38 , au lieu de 55 fr. 40 »»

Histoire de Napoléon et de la grande armée pendant l'année 
1812, par le général comte de Ségur, 2 vol,, 1835, au lieu 
de 10 fr. 8 »»

Dictionnaire technologique, ou nouveau Dictionnaire des Arts 
et Métiers, il vol. in-8tr, à deux colonnes avec un atlas de 
277 pl., nouvelle édition , au lieu de 178 fr., 100 »»

Encyclopédie moderne ou dictionnaire des hommes et des 
choses, des sciences, des lettres et des arts, 23 vol. grand 
in-8» à. deux colonnes , au lieu de 200 fr. 100 »»

Les fastes universels, 1 vol. in-folio , au lieu de 150 fr. 50 »»
Le même ouvrage, 14 vol. in-8°, au lieu de 96 fr. 40 »»
Œuvres complètes de Bu flou et de Daubenton, 14 vol. In-8», à

deux colonnes , 720 planches coloriées, au lieu de 500 fr. 150 »» 
Précis de la Géographie universelle, par Malte-Brun, 6 vol. 

grand in-8»,à deux colonnes, avec allas de 71 cartes colo­
riées, au lieu de 106 fr. 70 »»
On trouvera au même établissement une quantité d’autres ouvrages au 

rabais. — Bureau général d’abonnement à toutes les publications pitto­
resques et autres. — Les personnes qui prendront pour 500 fr. d’ouvra­
ges jouiront encore d’uue surremise. '

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS.

MIMES.

DEMANDE EN CONCESSION SOUS LES COMMUNES DE HOLLOGNE- 
AUX—PIERRES ET MONS.

PUBLICATIONS NOUVELLES EN EXÉCUTION DE L’ART, 13 DE LA LOI DU 2 
mai 1857.

Le ministre des travaux publics,
Vu les lois des 21 avril 1816 et 2 mai 1837 et l’arrêté royal 

du 22 juin 1857 ;
Vu la demande en concession des mines de houille sous 

les communes de Hoilogne-aux-Pierres et Mons, formée le 
50 juin 1823, par la daine Kaquel (Marie-Agnès), veuve du 
sieur Lohier ( Hubert-Joseph ), propriétaire, domicilié à 
Haynoul ;

Vu la demande en extension de concession de mines de 
houille sous les communes de Hollogne-aux-Pierre et Mons, 
formée par la dame Kaquet (Marie-Agnès), veuve du sieur 
Lohier (Hubert-Joseph), et les sieurs Delbouille (Gilles- 
Joseph) , notaire, résidant à Allein-; Body (Noël-Joseph et 
Michel-Joseph), propriétaires., demeurant à Hoilogne-aux- 
Pierres ;

Considérant que ces demandes tombent sous l’application 
de Part. 15 de la loi du 2 mai 1857,

Arrête :
Art. lct. Lesdif.es demandes et le présent arrêté seront pu­

bliés dans le Moniteur, par trois insertions consécutives, 
faites de quinze jours en quinze jours.

Art. 2. Ces demandes et le présent arrêté seront en outre 
publiés par trois insertions consécutives, de quinzaine eu 
quinzaine, dans un des journaux delà province de Liège, et 
et affichés pendant trois dimanches consécutifs, de quinzaine 
en quinzaine, dans le chef-lieu de la province, dans celui de 
l’arrondissement judiciaire où la mine est située, et dans 
toutes les communes sur lesquelles elle s’étend.

La députation du conseil provincial de Liège est chargée 
de pourvoir à l’exécution de Part. 2 ci-dessus.

Bruxelles, le 12 juillet 1838.
Notiiomb.

1er. lot. — Une MAISON, cour, étable à vaches, grange, 
écurie, étable de brebis, çhartil, fournil avec cave, un beau 
jardin et deux prairies mesurant 3 hectares 40 ares, situé le 
tout ontigu en Erumhy, commune de Tignée.

2ma. lot. — 47 ares 94 centiares de prairie, située der­
rière les Waides, commune de Tignée.

5me. lot. — Une MAISON, deux jardins et dépendances, 
située au même lieu.

4me lot. — 56 ares 66 centiares de prairie, sise derrière 
les Waides, commune de Heuseux.

5inc. lot. — 67 ares 75 centiares de prairie , au même lieu.
f ms. lot. — 21 ares 79 centiares de prairie, au même lieu!
7me. lot. — 57 ares 4 centiares de prairie., commune de 

Tignée.
8me. lot. — 17 ares 45 centiares de prairie, dit Thier Ha- 

mal, sise commune de Tignée.
9me. lot. — 50 ares 15 centiares de terre, derrière les 

Waides , commune de Tignée.
lOme. lot. — 17 ares 45 centiares de terre, au Trou de 

Heuseux, commune de Cerexhe-Heuseux.
11 me. lot. —54 ares 48 centiares de terre, au chemin des 

Bœufs, commune de Tignée et de Cerexhe-Heuseux.
12me. lot. — 45 ares 59 centiares de terre , au même lieu, 

commune de Cerexhe-Heuseux.
.Ces immeubles forment une belle ferme; les bâtimens sont 

solides et en bon état ; les fonds sont de bonne qualité.
Ils seront d’abord exposés en détail, puis en masse. — Les 

huit premiers lots sont contigus. 1155

SUIT I,A DEMANDE.

DEMANDE EN CONCESSION DE MINES DE HOUILLE.
Par pétition enregistrée au gouvernement de la province 

de Liège, Je premier juillet courant, la dame Kaquet (Ma­
rie-Agnès) , veuve de Lohier (Hubert-Joseph), propriétaire, 
demeurant à Haynoul, a demandé la concession des mines 
de houille existantes sous des terrains d’une étendue super­
ficielle de 57 bonniers 51 perches, situés sous les territoires 
des communes de Hoilogne-aux-Pierres et de Mons, et limi­
tés ainsi qu’il suit :

Au nord, à partir d’une borne en pierre qui sépare deux 
pièces de terre appartenant, l’une à Geradon (Noël-Joseph), 
et l’autre à Geraden (Jean-Joseph), par le chemin de Hol­
logne à Jemeppe, que l’on suit jusqu’à sa rencontre avec le 
sentier dit Pasay Bodson.

À lest, suivant ledit sentier jusqu’à sa jonction avec un 
chemin qui communique aux propriétés du sieur Geradon 
(Jean-Joseph) et autrgs.

Au sud, partant du point de jonction de ces deux chemins, 
par une ligne droite longue de 558 aunes, se terminant à 
I angle sud-est de la prairie du sieur Body (Michel), située 
au chemin de flollogne à Flémalle-Grande ditHaisse-Vache, 
De là , par une seconde ligne droite longue de 504 aunes, 
s’arrêtant à une borne placée à l’angle sud-est d’une pièce 
de terre appartenant à Dassoùl (George) , et à l’angle sud- 
ouest d’une autre pièce de la dame veuve Lohier. 
y 'Al’ouest, de cette borne, par une ligne droite longue de 
525 aunes, se terminant à l’angle sud-ouest d’un petit bois
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appartenant aux sieurs Geradon (Jean-Joseph et Noël Joseph )
De ce point, suivant la limite est de ce bois jusqu’aux haies 
d’une prairie appartenant au sieur Geradon (Jean-Joseph) • 
longeant ensuite la haie de celte prairie vers le nord et 
parvenu à son extrémité vers ce point, par une ligne droite 
longue de 25 aunes, aboutissant à la borne en pierre qui 
sépare les propriétés des sieurs Geradon (Jean-Joseph) et 
Jean-Noël), point de départ.

Le pétitionnaire a offert aux propriétaires de la surface le 
quatre-vingt-unième panier de la mine à extraire sous leurs 
fonds, ou dix cents par bonnier métrique durant l’exploita­
tion.

Demande en extension de concession de mines de houille.
Par pétition enregistrée au gouvernement de la province 

de Liège, le 26 janvier 1826, sous le n. 934 du répertoire par­
ticulier , la dame Kaquet (Marie- Agnes), veuve de Lohier 
(Hubert) de Haynoul, et les sieurs Delbouille (Gilles-Joseph) 
d Allein-, Body (Noël-Joseph et Michel-Joseph), ces deux 
derniers de Hoilogne-aux-Pierres, ont formé une demande 
en extension de concession de minesde houille, gisantes sous 
des terrains d’une étendue superficielle de 43 bonniers mé­
triques, dépendant des communes de Mons et Hollogne-aux- 
Pierres et dont la délimitation est ainsi qu’il suit :

A Test, partant de l’axe du clocher de l’église de Hoilogne- 
aux-Pierres par une ligne droite longue de96 aunes environ 
traversant la place du village de ce nom et aboutissant à l’em­
bouchure dune ruelle dite de Belles-Dames ; suivant en­
suite celte ruelle jusqu’à la rencontre de l’enclos appartenant 
à Body (Noël-Joseph); longeant alors les diverses sinuosités de 
cet enclos, puis la haie qui horde le chemin de l’Aide jusqu’à 
la rencontre du chemin du Vinâve, que l’on suit également 
jusqu’à sa jonction avec celui de Hoilogne-aux-Pierres à 
Mons, premier point de jonction des limites de l’extension 
avec la demande en concession.

Au sud, prenant alors le chemin de Hollogne à Mons et 
le continuant jusque vis-à-vis la ruelle deMéan.

A l’ouest, descendant ensuite ladite ruelle Mèan en tra­
versant le hameau de ce nom, jusqu’à la ruelle des Prêtres 
que l’on suit aussi jusqu’à la rencontre de la haie qui sépare 
les propriétés de Body (Noel-Joseph), d’avec celles de Thiry 
(Toussaint) et Drapier (Jean-Joseph) ; côtoyant ensuite cette 
haie, puis les limites nord-est du bois Craquet jusqu’à un 
vieux chêne existant vis-à-vis un chemin d’aisance.

Au nord, de ce chêne, par une ligne droite longue de 160 
aunes environ, se terminant à la limite séparatoire des pro­
priétés des sieurs Elias (Nicolas) de Mons, et de Body (Mi­
chel-Joseph) ; de ce point, par une deuxième ligne droite 
longue de 80 aunes environ, aboutissant à la limite qui sé­
pare les biens du sieur Body (Michel-Joseph), de ceux des 
enfans Hellin de Grâce-Montegnée; puis, par une troisième 
ligne droite longue de cent aunes environ, finissant à une 
borne qui sépare les propriétés du sieur Dussarl (Louis-Fran­
çois), d’avec celles de la veuve Struman (André) ; de cette 
borne, par une quatrième ligne droite longue de 180 aunes 
environ, aboutissant à la voie des ânes à la ligne de sépara­
tion des propriétés des enfans Hansou (Joseph),et de Body 
(Michel-Joseph) ; puis, par une cinquième ligne droite lon­
gue de 510 aunes environ, se terminant à l’axe du clocher 
de l’église de Hollogne , point de départ.

Les pétitionnaires offrent aux propriétaires de la surface 
le 80me. panier des mines à extraire ou 40 cents par bonier 
métrique.

BOURSES.
PARIS. LE 20 AOUT.

Trois p. c............. 1 80 90 Actions réunies. —
Quatre p. c. . . J — Différée ancienne. —
Cinq p. c. . . . .! 111 80 Dito nouv. s. inté. 8 1[2
Act. de la Banque.1 — Dette active. . . . 22 1|8
OBI. la vil. de Par. 1160 Id. passive . . . 4 1(2
Emprunt belge. . 104 Emp. rom.............. 102
Société Générale. — Rente de Naples. . 99 90
Banque de Belgiq. 1442 50 Empr. portugais. —
Mutualité. . . . . — Miguéliste............. —

AMSTERDAM , LE 20 AOUT.
Holl. Dette activa 101 5|8 Certifie, à Amster. | _
Dito 2 1>2............. 1 Si 1|2 Pologne.L. fl. 300 _
Différée................. 1 Prsc. L. de Rd. 50 _
Billet de change.' 24 13[10 Eepagne. E. Ard. . 20 5(16
Obi. synd. d’aiu ! 95 5|8 Dito grd............... —

» 3 1|2. 79 15(16 Dette differ, anc. _
S. de C. des P.-B. 166 5(4 » nouv. _

» nouvelle.' » passive. —
Russie. Hope et C° 105 5(8 Actr. Métall. ,5. 103 5(8

1829 , 5. — Brés. Obi. à Lond. 83
Inscr. au gri livre —

BRUXELLES, LE 21 AOUT.
Dette active 2 1[2 55 A Brasseries............. __
Emp. Rothschild.! 101 3(4 et P Tapis..................... _
Fin courant. . . J — Fer d’Ougrée. . J _
Etnp. de 30 mill. J 91 1|2 P Mutualité. . . J 117 1[4
Id. de 37 mil. .: 73 3(4 S. C. Bruges. . . J

Emp de 1852 (4).! 98 P Monceaux............. 1 _
Act de la Soc. G.i 828 P Act. Réunies.. . J .
Emp. de Paris. . J — Borinage. .....' _
S. de Connu, de c.| 149 A Houyoux............... : _
B. de Belgique. .! — Papeterie.............. 1
C. de S. et Oise. .1 --. Lits de Fer. . . .' _
Hauts-Fourneaux.; — Luxembourgeoise ! —
Banque Foncière.! -- . Civile..................... 1
Idem...................... 1 — Herve.....................' ..
Flenu...................,! — Cil. de Fer de Col. _..
Hornu..................... — Ch. de B., M. et B. __
Sclessin.................. — Asphalt............... _
Soc. Nationale. . 123 A Holl. Dette active. 54 1|4T
Levant du Flenu. — Losrenten inscrit. 100 et A
Ougrée................... — Autriche. Mélalliq 105 5(8 A
Sars-Longscham. — Naples. C. Faicôn. _
Chemin de Fer. . — Espagne. Ardoin. 20 1(4 p
Vennes................... — Fin courant. . . . -
St-Léonard. . . . — Prime un mois. . 20 1 [4 D.
Chaleliueau, . . . — Différée de 1850. _
Verreries............ ~ idem de 1855. . _
Betteraves.............. Passives.................. _
Verier, de Chart. — Brésil. E. de Roth
L’Espérance. . . . — Rome. E. de 1834 101 1(4 A
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